
Le Rapport annuel 2001 met en relief les préoccupations
croissantes sur les dangers de l’ecstasy à long terme. Les
effets sur le cerveau font encore l’objet d’études, et parmi
les usagers problématiques d’ecstasy, on observe de plus
en plus des lésions des neurones sérotonergiques.

Le rapport indique que l’expansion de l’usage de drogues
synthétiques dans l’UE “s’est stabilisé de manière généra l e ” .
Cependant, la consommation de l’ecstasy a encore tendance
à augmenter “dans certaines régions où des villes ou des

lieux de vacances sont plus
susceptibles d’attirer les jeunes
touristes européens.” La con-
sommation de telles drogues
semble s’être étendue au-delà
des milieux “techno” vers les
discothèques, les clubs et aussi
les soirées privées. L’ a g e n c e

précise que l’utilisation combinée de différentes 
substances, licites et illicites, est répandue chez les 
jeunes au mode de vie festif.

Les drogues synthétiques “font l’actualité politique” indique
le rapport. “Leur consommation élevée parmi les groupes
socialement bien intégrés, leur rôle en tant que modèle de
référence dans la culture jeune et le fait que la production
et le trafic se déroulent en Europe ... constituent une forte
pression sur  l’UE pour qu’elle prenne des actions respon-
s a b l e s .” L’action commune de l’UE sur les nouvelles drogues
synthétiques a un rôle prépondérant à jouer à cet égard.

Voir le communiqué de presse à l’adresse http://annualreport.emcdda.org
ou http://emcdda.kpnqwest.pt et le chapitre 3 du Rapport annuel 2001.
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L’OEDT publie son 
Rapport annuel 2001

Le 20 novembre, l’OEDT a présenté, au
Parlement européen à Bruxelles, son
Rapport annuel 2001 sur l’état du phéno-
mène de la drogue dans l’Union euro-
péenne. Ce numéro de Drugnet Europe
présente les points forts du rapport, en
commençant par des articles spéciaux sur
la cocaïne, les maladies infectieuses et les
drogues synthétiques. Un site web exclu-
s ivement consacré au Rapport annuel 2001,
http://annualreport.emcdda.org ou
http://emcdda.kpnqwest.pt, présente le
rapport, des tableaux statistiques, des
sources de données, des communiqués
de presse et bien d’autres informations. 

Cocaïne: 
Les frontières s’estompent 

Selon le Rapport annuel 2001, en raison de
l ’ é volution des tendances et des march é s ,
les frontières traditionnelles s’estompent
entre les consommateurs aisés de cocaïne
en poudre à des fins récréatives et les toxi-
comanes dépendants et marginalisés qui
fument ou s’injectent la cocaïne sous
forme de “base/crack”.

L’un des facteurs est une nouvelle tendance
“ chic” consistant à fumer la cocaïne dans
les lieux de divertissement nocturnes.
Certains indices, notamment le mélange de
cocaïne “base/cra ck” avec du tabac pour
obtenir un “joint” à fumer, ont été relevés
dans cinq pays: la Grèce, la France, 
l’Italie, les Pays-Bas et le Royaume-Uni.
Et au Royaume-Uni, la cocaïne “base/
c ra ck” est transformée en “rock” ou “stone”
prête-à-fumer pour lui donner une image
plus “haut de gamme”. 

En dépit de quelques préoccupations
concernant une augmentation généra l i s é e
de la consommation de cocaïne en 
Europe, les indices disponibles n’indiquent
pas des hausses parmi la population de
l’UE dans son ensemble mais des cra i n t e s
existent face à des hausses importantes
dans certaines zones géogra p h i q u e s
(parties de certaines villes), groupes d’âge
et milieux sociaux spécifiques. À titre
d’exemple, au Royaume-Uni, on observe
une augmentation avérée parmi la 
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t raitements dont bénéficient les
UDVI qui retardent l’apparition du
sida.” Les pays où les UDVI sont les
plus atteints sont principalement
situés dans le sud-ouest de l’UE 
(Espagne, France, Italie et Po r t u g a l ) .

L’infection par le virus de l’hépatite
C (VHC) est plus élevée et répan-
due de manière plus uniforme que
l’infection par le VIH dans l’UE, 
indique le rapport. Ceci pourra i t
“ e n t raîner des conséquences 
importantes sur les soins de santé
en raison des lésions hépatiques au
cours des prochaines décennies.”
Entre 40% et 90% des UDVI sont
infectés par le virus de l’hépatite C
dans l’UE.

L’infection par le virus de l’hépatite
B (VHB) est également élevée dans
l’UE mais pas aussi uniformément
répandue que l’infection par 
le  v irus de l’hépat ite C.  Ent re 
plus ou moins 20% et 60% des
U DVI dans l’UE ont des anti-
corps contre le virus de l’hépatite B
mais seulement entre 10% et 30%
p e u vent avoir reçu un tra i t e m e n t
vaccinal complet. Ceci tend à 

suggérer qu’il serait possible de tirer un énorme avantage 
sanitaire de la vaccination.

L’agence met en relief le risque élevé de tuberculose parmi les
UDVI, en particulier en Espagne et au Portugal. 
Voir le communiqué de presse à l’adresse http://annualreport.emcdda.org et le
chapitre 3 du Rapport annuel 2001.

Selon le Rapport annuel 2001, bien
que la prévalence de l’infection au V I H
semble s’être stabilisée dans la plupart
des pays de l’UE depuis le milieu des
années 90, celle-ci pourrait à nouve a u
augmenter parmi les sous-groupes
d’usagers de drogue par voie intrave i -
neuse (UDVI) dans six États membres:
l’Irlande, le Luxembourg, les Pay s - B a s ,
l ’ Au t r i che, le Portugal et la Fi n l a n d e .
D’autre part, l’infection par le virus
de l’hépatite C reste extrêmement
élevée dans toute l’UE.

Les infections au VIH et à l’hépatite
liées à la drogue constituent un défi
de santé publique majeur dans l’UE.
Une estimation préliminaire des coûts
de soins de santé d’un an relatifs aux
infections liées à la consommation
de drogue, par le VIH, le virus de
l’hépatite B et celui de l’hépatite C dans
l’UE s’élève à environ 0,5% du budget
total des États membres de l’UE alloué
aux soins de santé: 1,89 milliards.

L’accroissement des infections par le
VIH pourrait illustrer la persistance
d’un comportement à haut risque de
la part des usagers de drogue par
voie i n t raveineuse, comme tend à
le suggérer le rapport, malgré une réduction générale de la 
toxicomanie par voie intraveineuse dans la plupart des pays de
l’UE. La prévalence du VIH est considérablement plus élevée
chez les femmes usagères par voie intraveineuse. 

En ce qui concerne le sida, le ra p p o r t indique une tendance
g é n é rale à la baisse. “Ce déclin est probablement dû aux nouve a u x
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Le cannabis est toujours la drogue la
plus essayée en Europe: Le cannabis
reste la substance illicite la plus commu-
nément consommée dans tous les pays de
l’UE tant en termes de consommation au
cours de la vie que de consommation
récente (sur les 12 derniers mois). Pa r m i
les 15–64 ans, le taux de consommation au
cours de la vie varie entre 10% en Fi n l a n d e
à 20–25% au Danemark, en France, en
Irlande, aux Pays-Bas, en Espagne et au
R oyaume-Uni. La consommation récente
concernerait 9% des adultes alors que ce
taux dépasse rarement 1% pour les
autres drogues. La consommation de
cannabis est plus courante chez les 
jeunes adultes (15–34 ans). En Finlande
et en Suède, quelque 15% l’ont essayé
et entre 28 à 40% au Danemark, en 
Espagne, en France, en Irlande, aux
Pays-Bas et au Royaume-Uni. 

Phénomène de la drogue

Une estimation préliminaire

des coûts de soins de santé

d’un an relatifs aux

infections liées à la

consommation de drogue

(par le VIH, le VHB, le VHC)

dans l’UE = 1,89 milliards

Rapport annuel 2001: aperçu

Maladies infectieuses: recrudescence du VIH dans six pays

Environ 4% ont essayé des amphé-
tamines et de l’ecstasy: De manière
g é n é rale, jusqu’à 4% des adultes en 
Europe ont essayé des amphétamines,
mais près de 10% au Royaume-Uni. Les
chiffres sont similaires concernant la
consommation d’ecstasy. Jusqu’à 6% des
15–34 ans ont consommé des amphéta-
mines, de l’ecstasy et de la cocaïne. 

Inquiétudes concernant l’augmenta-
tion de la consommation de cocaïne
dans certains milieux: (voir p. 1). M a i s
les enquêtes menées dans les milieux
scolaires révèlent que parmi les lycéens
âgés de 15 à 16 ans, la consommation
expérimentale de la cocaïne reste faible.
La cocaïne semble moins disponible que
l ’ e c s t a s y, malgré des variations nationales
– sa disponibilité perçue est surtout élevée
en Irlande (21%) et au Roya u m e - U n i

(20%) et la plus faible en Finlande (6%).
Au sein de ce groupe d’âge, la désappro-
bation à l’égard de l’usage de la cocaïne
est encore très élevée dans toute l’UE.

La consommation d’héroïne est
faible mais cause des problèmes
g r a v e s : La consommation d’héroïne
concerne moins d’un adulte sur 100 mais
est la cause de la plupart des problèmes
liés à la drogue dont la criminalité, les
maladies infectieuses et les surdoses. Des
n o u velles données laissent apparaître une
augmentation de la consommation dans
certains pays – Grèce, Luxembourg, 
Finlande, Royaume-Uni et Suède – et une
situation stable dans d’autres tels que
l’Allemagne, les Pays-Bas et l’Au t r i che. 
En Espagne et en France, la consommation
d’héroïne serait toujours en baisse malgré
des hausses locales possibles.

Suite en page 8
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Dans un chapitre consacré aux “réponses à
la consommation de drogues”, le Rapport
annuel 2001 examine les déve l o p p e m e n t s
politiques et stratégiques en matière de
drogue au niveau national et de l’UE et les
réponses au problème de la drogue dans les
domaines de l’éducation, de la santé, de
l’assistance sociale et du droit pénal. Il
semble que les politiques deviennent plus
proactives et les réponses plus ciblées. 

La prévention de la toxicomanie en milieu
scolaire est une priorité majeure dans tous les
États membres. Les approches par les pairs
sont privilégiées même si elles sont difficiles
à mettre en œuvre. Le rapport signale qu’il est
de plus en plus reconnu que les jeunes scola-
risés prennent effectivement des drogues.

En Espagne, aux Pays-Bas et en Autriche,
il a été décidé de pratiquer des tests de
comprimés sur le terra i n lors de soirées
dansantes ou dans les discothèques. Une
étude de l’OEDT souligne que “l’analyse
des comprimés peut être un moyen de pré-
vention efficace contre les conséquences
inattendues et dangereuses des drogues
r é c r é a t ives”. La formation du personnel des
boîtes de nuit, la mise en place de salles de
repos et la création de sites internet inte-
ractifs sont également des exemples des
mesures de plus en plus novatrices intro-
duites dans l’UE pour réduire les risques
liés à la consommation de drogue.

De nombreux pays font état d’un grand
nombre de demandes de traitement de
substitution, notamment de la part des
femmes enceintes. La buprénorphine est
préférée à la méthadone car elle provo q u e
moins de problèmes néonatals. L’héroïne
continue à être prescrite de façon sélective
aux toxicomanes au Royaume-Uni, des
essais sont en cours aux Pays-Bas et débute-
ront prochainement en Allemagne.

La toxicomanie en prison représente tou-
jours un problème majeur. Les usagers de
d r ogue à problème et/ou les usagers de
drogue par voie intraveineuse représen-
t e raient la moitié de la population carc é ra l e
dans certains établissements. Entre 180 000
et 600 000 usagers de drogue passeraient
chaque année par les prisons de l’UE. 

Le Rapport annuel 2001 démontre que les
politiques de l’UE, de réactives deviennent
p r o a c t ives. Il souligne qu’au niveau commu-
nautaire, le plan d’action antidrogue de
l’UE représente une avancée majeure et 
démontre la force de l’engagement des
États membres en la matière.

La prévention 

de la toxicomanie 

en milieu scolaire 

est une priorité

majeure dans tous

les États membres. 

Les approches 

par les pairs sont 

privilégiées même 

si elles sont difficiles 

à mettre en œuvre

Amérique latine: la création 
d’observatoires des drogues à l’étude

Une réunion ibéro-américaine des observatoires nationaux des drogues s’est tenue à
Cartagena de las Indias (Colombie) du 19 au 21 septembre. La manifestation était organi-
sée par le Plan national espagnol contre la drogue et le programme présidentiel colombien
“Rumbos” (orientations). Des délégués de 15 pays d’Amérique latine (1), d’Espagne et
du Portugal ont assisté à la réunion, ainsi que des partenaires internationaux, dont
l’OEDT et la Commission interaméricaine de lutte contre l’abus de drogues (CICAD).

Les délégués ont présenté les mesures appliquées dans leur pays pour promouvoir la
création et le développement d’observatoires nationaux des drogues. Ils ont décrit le
principal objectif de ces organismes: servir les intérêts de la communauté grâce à des
informations objectives, fiables et indépendantes et au soutien des prises de décision
politique sur les drogues.

À partir de l’expérience acquise par l’UE et l’Espagne, les participants ont souligné la néces-
sité de créer des observatoires nationaux des drogues dans les pays d’Amérique latine et de
les désigner comme points focaux du CICAD et de l’Organisation des États américains (OEA).

Emiliano Martín, 
Vice-directeur général, Plan national espagnol contre la drogue 

(1) Argentine, Bolivie, Brésil, Chili, Colombie, République dominicaine, Équateur, Salva d o r, Guatemala, Hondura s ,
Mexique, Nicaragua, Panama, Uruguay et Venezuela.

Des travailleurs en milieux festifs et
des experts en matière de drogue se
sont réunis à Cologne en septembre
pour contribuer à l’élaboration d’un
inventaire des interventions menées
par des groupes de pairs dans ces
milieux. La réunion a été convo q u é e
par le Centre fédéral allemand pour
l’éducation sanitaire (BZgA) dans le
cadre de la restructuration imminente
de la stratégie allemande de lutte
contre la drogue.

Différentes formes de tests de com-
primés sur le terrain menés dans les
p ays germanophones ont été évo q u é e s
lors de la réunion, afin de contribuer
au débat politique actuellement
mené en Allemagne. Au sujet de la
n o u velle stratégie et plan d’action en
p r é p a ration, la coordinatrice allemande
en matière de drogue, Marion Caspers-
Merk, a affirmé que la réduction des
risques constituerait le quatrième
élément clé (avec la prévention, le
t ra i t e m e n t et la répression). L’alcool
et le tabac seraient également 
intégrés à une approche plus globale.

Un nouveau site web interactif 
allemand (http://www.drugcom.de)
dont les informations s’adressent en
particulier aux milieux festifs, a été
présenté lors de la réunion.

Gregor Burkhart

Réponses
Politiques proactives 

et réponses ciblées
Une nouvelle 
stratégie allemande 
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Chronique
Aggravation des 

problèmes de drogue 
dans les PECO 

Les pays renforcent 
leurs réponses

Une des principales tendances mises en 
évidence dans  le  chapi tre du Rapport  
annuel 2001 consacré aux pays d’Europe
c e n t rale et orientale (PECO) est l’augmen-
tation du pourcentage de la population 
globale des PECO (en particulier les lycéens)
ayant essayé des drogues illicites au moins
une fois dans leur vie. 

Mais, le rapport ajoute, les PECO ont fait 
des pas de géant dans l’élaboration de lois 
et de structures administratives et de coordi-
nation appropriées afin de s’attaquer aux
problèmes de la drogue. Il ajoute qu’il 
importe à présent qu’i ls continuent  de 
renforcer ces mesures tout en y affectant les
ressources nécessaires. 

Selon le rapport, le nombre de jeunes âgés 
de 15 à 16 ans ayant essayé des drogues 
illicites a doublé entre 1995 et 1999 dans 
t ou s  l e s  PECO  –  à  l ’ e xcep t i on  de  l a
République tchèque (où l’augmentation 
correspond à 1,5 fois), où ce nombre était
déjà élevé. On trouve les chiffres les plus
élevés en République tchèque (un sur trois
jeunes âgés de 15 à 16 ans) et en Slovénie (un sur quatre). Ces augmentations 
concernent surtout le cannabis. On constate toutefois une augmentation non
négligeable, quoique plus faible, de l’usage de drogues telles que l’ecstasy, 
les amphétamines et le LSD, dont la prévalence est sans doute plus importante
qu’il n’apparaît dans les données officielles.

Les saisies de drogue importantes sur la route de trafic des Balkans et en Europe 
centrale en 1999 et en 2000 “confirment le rôle de la région dans le transit et le 
stockage de l’héroïne”. À mesure que la consommation d’héroïne croît, il semblerait
que les PECO soient en train de devenir à la fois une cible et une route de trafic.

Les PECO continuent également d’être une zone de transit pour le cannabis destiné 
à l’UE et on constate une augmentation évidente non seulement de la culture locale
de cette drogue, mais aussi du trafic auquel elle donne lieu. Le rôle des PECO dans 
le transit de la cocaïne semble également s’être développé en 1999–2000. Les saisies
de cocaïne les plus importantes impliquaient la République tchèque, la Hongrie 
et la Roumanie, bien que la consommation semble limitée à des secteurs particuliers
de la population.

La popularité des drogues synthétiques va croissant parmi les jeunes et des signes 
inquiétants montrent qu’ils sont de plus en plus nombreux à être impliqués dans le
t rafic et la vente. Le rapport ajoute que des laboratoires illégaux produisant des 
amphétamines existent dans la plupart des PECO, leurs précurseurs étant passés 
en contrebande à partir d’autres PECO, de l’UE ou de pays tiers. Les Pays baltes, 
la Bulgarie, la République tchèque, la Hongrie et la Pologne s’avèrent être 
d’importants producteurs. Mais le trafic n’est pas à sens unique. La prévalence de 
l’ecstasy au niveau mondial a entraîné son exportation à partir de l’UE vers les PECO.
Les organes de répression rapportent qu’une importante proportion de l’ecstasy 
consommée dans les PECO est originaire des Pays-Bas.

Voir le communiqué de presse à l’adresse http://annualreport.emcdda.org ou http://emcdda.kpnqwest.pt et le
chapitre 4 du Rapport annuel 2001.

À lire
Drug treatment 
and ethnicity

Cette étude comparative menée dans
les zones urbaines de Francfort, Te l
Av iv et San Francisco s’intéresse au
m u l t i c u l t u ralisme dans le tra i t e m e n t
de la toxicomanie. 

Au cours de ces dernières années, le
d é veloppement de compétences multi-
culturelles au sein des services sociaux
a suscité de nombreux débats mais il
est entravé par l’absence des concepts
et des connaissances nécessaires pour
intégrer ces compétences aux pra t i q u e s
quotidiennes des services.

Cette étude décrit la façon dont les trois
villes concernées répondent aux besoins
de traitement des minorités ethniques.
Elle compare les différents systèmes
de traitement antidrogue, les taux de
p r é valence et les problèmes d’immi-
g ration dans les trois p ays et illustre
comment les services et les profession-
nels de la lutte contre la drogue peu-
vent d é velopper une certaine s e n s i b i l i t é
e nvers les différents groupes ethniques.

Au t e u r : Jan Schneider• Édité par:
Psychosozial-Verlag • Langue: anglais
D a t e : août 2001 • I S B N : 3 - 8 9 8 0 6 -
079-9 • P r i x : 29,90 plus frais de
port et de manutention • Cet ouvrage
peut être commandé auprès de:
P s y ch o s o z i a l - Verlag, Goethstr. 29,
35390 Gießen Allemagne. 
Tél: ++ 49 64 17 78 19. 
Fax: ++ 41 64 17 77 42. 
E-mail: info@psychosozial-verlag.de

L’OEDT est responsable de la sélection des 
o u v rages cités sous cette rubrique et du texte
présenté. Toutefois, le contenu des ouvrages et les
opinions qu’ il s exp riment relèvent de la 
responsabilité des auteurs eux-mêmes.
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fait des pas de
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de lois et de

structures

administratives et

de coordination

appropriées 
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aux problèmes 
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Élargissement
De nouveaux partenaires assistent 

à un séminaire Reitox

Les délégués des 13 pays candidats à l’adhésion à l’UE (1) ont participé au 
premier séminaire élargi Reitox à l’OEDT du 22 au 25 octobre. Parmi eux,
on comptait des représentants des points focaux nationaux (PFN) 
récemment désignés des 10 pays d’Europe centrale et orientale (PECO).

Ce séminaire a fourni aux participants des informations pratiques sur les activ i t é s
des points focaux et des sessions pour renforcer leur capacité d’élaborer des
rapports nationaux et des plans d’action en matière d’information sur la drogue.
Des méthodes de travail ont également été définies avec les nouveaux partenaires
afin de renforcer la coopération dans les principaux projets de l’OEDT (les indi-
c ateurs épidémiologiques clés; l’action commune de l’UE sur les nouvelles
drogues synthétiques; la base de
données juridique européenne
sur les drogues). 

Le séminaire a permis de mettre
en évidence les priorités et les
besoins en formation et de pré-
parer l’intégration progressive
des nouveaux partenaires aux
activités de l’OEDT. L’organisa-
tion de la première session con-
jointe avec les points focaux de
l’UE a constitué une ava n c é e
majeure pour le projet Phare de
coopération OEDT–PECO. 

Roumen Sedefov  

(1) Bulgarie, Estonie, Hongrie, Lettonie,
Lituanie, Pologne, République slovaque,
R épu bl iq ue  tchè q ue ,  R o um ani e,
S l ovénie;  Chypre, Malte et Turquie. 
Les délégués de la Bosnie-Herzégovine 
et de l’ancienne République yougoslave
de Macédoine ont participé en qualité
d’observateurs.

Le gouve rnemen t  gr ec  devra i t  
adopter un plan d’action dans le 
domaine de la drogue début 2002. 
Un comité ministériel, présidé par 
le premier ministre et représentant 
10 ministères, rédige actuellement 
le projet de plan afin de le présenter
d e vant le parlement grec à la fin de
l’année 2001. 

A nno nc é  l o r s  d ’ u ne  déc i s i on  
g o u vernementale en juin de cette 
année, le plan a été conçu confor-
mément au plan d’action antidrogue
de l’UE (2000–2004) et  couvri ra  
l’offre et la demande, l’alcool et les
drogues illicites. 

D’un point de vue institutionnel, le
plan prévoit de
r e n f o rcer les
m é c a n i s m e s
de coordina-
t ion au se in
des administra-
tions publiques
et la création
de nouve a u x
s e r v i c e s  e t
structures afin de
contribuer à sa
mise en œuvre.
Dans la pratique, le plan devrait per-
mettre de renforcer et de déve l o p p e r

des programmes et des activités 
destinés à satisfaire
les six objectifs du
plan de l’UE.

L’accent sera placé
sur le développement
et la mise en œuvre
de s  p ro g r a m m e s
d ’ i n f o rma t i on  e t  
de prévention pour
les adolescents et 
les éducateurs. 

L e  p l an  g rec  f e ra  
l’objet d’une révision en 2005.  

Danilo Ballotta et Mata Markellou 

d rugnet europe

5Novembre–décembre 2001

Partenaires
L’OEDT signe une    

déclaration d’amitié 
avec le Chili

Le 10 septembre, l’OEDT et le gouvernement du
Chili ont signé une “déclaration d’intention” à
Lisbonne, exprimant leur souhait d’entamer des
“relations d’amitié et de coopération mutuelle
dans le domaine de la prévention et du contrôle
de l’abus de drogue”. La signature a eu lieu à
l’occasion de la visite officielle de son Excellence
le Président du Chili, Ricardo Lagos, à l’OEDT, dans
le cadre de la visite d’État du Chili au Portugal. 

Dans son allocution, le président Lagos a fait état 
de la “nature complexe et multiple du problème de
la drogue” et a souligné la nécessité de le tra i t e r
“dans sa globalité… avec la participation de tous les
gouvernements du monde”. 

Le Président a ajouté que l’OEDT a apporté “une
précieuse contribution” en permettant aux gouver-
nements de “formuler des politiques et de prendre
des décisions fondées sur des informations perti-
nentes et fiables”. À cet égard, il s’est réjoui que le
Chili soit le premier pays non européen à signer une
déclaration d’intention avec l’OEDT visant à lancer
des actions de coopération réciproque.  

Dans la déclaration, les deux parties ont exprimé
leur souhait de coopérer sur des bases concrètes en
“organisant des échanges réguliers et un accès

mutuel aux informations statistiques, documentaires, et sur internet”. La coopération
envisagée comprendra la participation de l’OEDT et de ses points focaux nationaux
ainsi que des organismes chiliens concernés, à savoir le ministère chilien de l’Intérieur
et le Conseil national pour le contrôle des stupéfiants (CONACE). 

http://www.emcdda.org/infopoint/news_media/newsrelease.cfm

Le séminaire a

p e rmis de prépare r

l’intégration

progressive des

nouveaux

partenaires aux

activités de l’OEDT

Un nouveau plan

grec conçu

conformément au

plan d’action anti-

drogue de l’UE 

Drugs-Lex 
Politique grecque de lutte contre la drogue: de nouvelles mesures
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Reitox
Les résultats 

de l’évaluation 
Reitox

Les résultats d’une évaluation
externe du réseau Reitox ont été
officiellement approuvés par le
comité de pilotage du Reitox le 26
octobre à l’OEDT. Le comité s’est
réuni à la fin d’une longue semaine
de réunions et d’ateliers auxquels
participaient les points focaux
nationaux (PFN) de l’UE et leurs
nouveaux partenaires du réseau
Reitox (voir Élargissement, page 5).

L’évaluation, lancée en avril
2001, présente un vaste aperçu
de la structure, des activités et
du financement du réseau et
soumet une série de recomman-
dations pour poursuivre son
développement et sa mise en
œuvre. Les résultats, qui pour-
raient conduire à de profonds
changements pour le réseau,
seront présentés par l’auditeur
externe au conseil d’administra-
tion de l’OEDT en janvier 2002.  

Lors de la 22e réunion des res-
ponsables des points focaux de
l’UE (du 23 au 25 octobre), les
participants ont largement 
discuté du programme de travail
2002 de l’OEDT et des nouve a u x
domaines d’activité, mais égale-
ment des activités de diffusion
conjointes OEDT–Reitox, de la
structure et du contenu du site
web privé Reitox récemment 
remodelé et des résultats des
précédentes réunions thématiques
sur l’amélioration de la qualité des
données et du travail en réseau.

La journée de session conjointe
organisée avec les nouveaux
partenaires Reitox, rassemblant
au total 31 pays, a constitué un
moment fort de la semaine. Cette
journée a donné lieu à des discus-
sions sur le programme de trava i l
et des présentations de la part des
structures nouvellement établies.

Les prochaines réunions ordi-
naires du réseau Reitox sont
prévues du 20 au 22 février; du
19 au 21 juin; et du 27 au 29
novembre 2002.

Frédéric Denecker

Nouvelles drogues synthétiques:
Évaluation des risques du PMMA

En décembre 2000, le point focal national grec a été chargé de superviser
une enquête scolaire nationale sur les drogues menée par 26 centres de
prévention dans leurs régions respectives.

Au cours de l’enquête, plusieurs centres ont fait état de difficultés majeures
pour l’analyse des données et la rédaction du rapport et ont demandé de
l’aide au point focal. Plutôt que de se substituer aux centres, le point focal
a décidé de profiter de l’occasion pour favoriser le travail en réseau et les
échanges d’expériences. 

Le point focal a donc organisé des
ateliers interactifs destinés à per-
mettre aux centres de prévention
d’assumer leur tâche. Il ne s’agissait
pas dans le cadre de ces ateliers
informels de “dispenser” ou de
“recevoir” une formation, mais de
permettre aux participants de tra-
vailler ensemble sur les différen-
tes phases du projet. Le point focal
apportait son expérience dans le domaine et les centres, dans celui de la
p r é vention. Des experts en matière de prévention ont participé aux ateliers
afin d’aider à interpréter les résultats des recherches pour les activités de
prévention. Chacun a ainsi pu bénéficier de précieuses informations et
d’autres ateliers de ce type sont en préparation.

En lumière
Point focal national grec
University Mental Health 
Research Institute

Un comité scientifique élargi de l’OEDT (1) s’est réuni à Lisbonne le 29 octobre
pour évaluer les risques sanitaires et sociaux d’une nouvelle drogue synthétique,
le PMMA (paraméthoxyméthylamphétamine), notamment en association avec
le PMA (paraméthoxyamphétamine) et les éventuelles conséquences liées à
son interdiction (2).  

La réunion a abouti à l’adoption du “Report on the risk assessment of PMMA in
the fra m e work of the joint action on new synthetic drugs” (Rapport sur l’éva l u a t i o n
des risques du PMMA dans le cadre de l’action commune sur les nouvelles
drogues synthétiques). Le rapport a été soumis le lendemain à la présidence belge
du Groupe horizontal “Drogues” du Conseil et à la Commission européenne pour
d’autres actions menées conformément à l’article 5 de l’action commune (procédure
r e l a t ive à l’instauration d’un contrôle de nouvelles drogues de synthèse déterminées).
Il a été présenté lors de la réunion du Groupe horizontal “Drogues” le 20 novembre. 

Pour de plus amples informations, voir la prochaine édition de Drugnet Europe.

Lena Westberg

(1) La réunion spéciale sur l’évaluation des risques du comité scientifique regroupait les membres du
comité scientifique, des experts des États membres, les représentants de la Commission européenne,
l’Agence européenne pour l’évaluation des médicaments et Europol. Elle s’est déroulée dans le cadre
de l’article 4 de l’action commune sur les nouvelles drogues synthétiques. http://www.emcdda.org/
policy_law/joint_action.shtml 

(2) Le PMMA est actuellement réglementé par loi dans quatre États membres: l’Allemagne, l’Irlande,
la Suède et le Royaume-Uni. Voir Drugnet Europe n° 30.

Pour de plus amples informations, veuillez contacter: Manina Terzidou, responsable du point
focal grec du réseau Reitox, Boîte postale 66 517, Grèce.  
Tél: ++ 30 1 65 36 902. Fax: ++ 30 1 65 37 273.
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Produits et services

Publications
Making the most 
of the EMCDDA

“Où les décideurs politiques peuvent-ils trouver
des informations fiables sur les drogues?” et
“Comment peuvent-ils évaluer les progrès 
réalisés?” Il s’agit des principales questions
soulevées dans une nouvelle publication de
l’OEDT intitulée Making the most of the 
EMCDDA (Tirer le meilleur parti de l’OEDT). 

Cette publication de quatre pages souligne l’im-
portance des informations fiables pour élaborer
de bonnes politiques dans le domaine de la
drogue. Elle montre en particulier comment
l’OEDT peut, en fournissant des informations 
pertinentes sur les drogues, aider les décideurs
politiques à évaluer la réalisation des six objectifs
du plan d’action antidrogue de l’UE (2000–2004).
Le document démontre comment l’OEDT a ajusté
son programme de travail actuel (2001–2003) en
fonction de ces objectifs et comment il peut
fournir aux décideurs politiques les informations
de base dont ils ont besoin pour mesurer l’impact
de leur travail. Le plan d’action de l’UE a été 
officiellement adopté lors du sommet européen
de juin 2000 au Portugal. Ses objectifs reflètent
les attentes des citoyens européens en 
matière de politiques contre la drogue. 

La stratégie de communication et de diffusion 
des informations de l’OEDT, adoptée en janvier
2001, indique que les décideurs politiques 
constituent le principal public cible de 
l’OEDT et encourage de ce fait l’élaboration de
publications “sur mesure” pour ce groupe. 
Cette publication sera complétée par une 
nouvelle série de briefings politiques 
ciblés, en 12 langues à partir de janvier 2002.

Ce document est disponible en anglais en 
version imprimée. Il peut également être
téléchargé dans les 11 langues officielles de 
l’UE et en norvégien à http://www.emcdda.org/ 
infopoint/publications.shtml 

Resources 
Des produits utiles
dans la campagne
contre la drogue

Conférence
‘Human rights/Human wrongs: respond-
ing to the global challenge’. Voici le
titre de la conférence internationale de
M a i n l i n e r s sur l’hépatite C qui se dérou-
lera à Lisbonne les 7 et 8 février 2002. 

Pour obtenir un bulletin d’inscription, ve u i l l e z
contacter: 
The Conference Organiser, National Hepatitis C
R e s o u rce Centre, P. O. Box 31844, Londres, SE11 4DT.
Tél: ++ 44 207 735 77 05. 
Fax: ++ 44 207 735 66 45/ 582 69 99. 
E-mail: training.conferences@hepccentre.com

Site web
Un nouveau site web interactif allemand
présentant des informations sur les
drogues est désormais accessible à
l’adresse http://www.drugcom.de. Ce
site web fournit des informations détail-
lées sur les drogues et la toxicomanie
et offre la possibilité de communiquer
et d’apporter des conseils en ligne.
E-mail: drugcom@bzga.de

Lettre d’information
Drugs and deve l o p m e n t est le titre
d’une lettre d’information bimestrielle
d’ENCOD (European NGO Council on
Drugs and Development ). Cette lettre
d’information, diffusée par e-mail, peut
également être téléchargée à l’adresse
h t t p : / / w w w.encod.org. Chaque édition
présente un avis sur un thème particu-
lier dans le cadre du débat interna-
tional sur les drogues, une analyse sur
une région particulière par des experts
locaux; et des informations sur les
publications récentes, les activités et
des brèves dans le domaine de la
drogue et du développement. 

Pour de plus amples informations, veuillez con-
tacter: Secrétariat: Lange Nieuwstraat 147, 2000
Antwerpen, Belgique. Tél. ++ 32 3 272 5524.
Fax: ++ 32 3 226 3476. E-mail: encod@glo.be

Les organisations souhaitant faire connaître leurs
l e t t r es d’information, magazines, sites web, 
CD-ROM ou toute autre ressource sont invitées
à contacter:Kathryn.Robertson@emcdda.org

À paraître 
• Guidelines on the evalua-
tion of outreach work, série
Manuals de l’OEDT, n° 2.
Disponible en anglais.

• Objectif drogues: nouvelle
série de briefings politiques
bimestriels de l’OEDT.
Disponible dans les 11
langues officielles de l’UE et
en norvégien.

• Report on the risk assess-
ment of GHB in the frame-
work of the joint action on
new synthetic drugs.
Disponible en anglais.

• Report on the risk assess-
ment of ketamine in the
framework of the joint action
on new synthetic drugs.
Disponible en anglais.

Pour toute information complémen-
taire sur l’ensemble des publications
de l’OEDT et sur les modalités de
commande, consulter le site web de
l’OEDT: http://www.emcdda.org/
infopoint/publications.shtml

Le 25 septembre, l’OEDT et Interpol ont conclu un accord qui renforc e ra la coopéra t i o n
entre les deux agences, fondée sur les principes de pertinence, réciprocité et répartition
du travail. Les deux agences collaboreront en particulier pour améliorer la collecte et
l’analyse des données, développer et promouvoir les méthodes de comparaison des
données et intensifier la diffusion des informations. Des membres du personnel des
deux organisations se réuniront au cours des prochaines semaines pour convenir d’un
certain nombre d’activités communes étroitement liées au travail de l’OEDT dans le
cadre de la réduction de la demande.

Ignacio Vázquez Moliní

L’OEDT et Interpol signent 
un accord de coopération

FR32-5  12/6/01 3:14 PM  Página 7



d rugnet europe

est publié par l'Observatoire européen des
drogues et des toxicomanies (OEDT), Lisbonne.
L'OEDT est une agence indépendante de

l'Union européenne créée en 1993 pour fournir à la Communauté et aux
États membres ”des informations objectives, fiables et comparables” sur l e
phénomène des drogues et des toxicomanies. Drugnet Europe est publié s i x
fois par an en allemand, anglais, français et portugais. Langue originale:
anglais. Tous les articles peuvent être reproduits sous réserve de mentionner
la source. Pour les abonnements gratuits, veuillez spécifier vos besoins à
l'adresse électronique suivante: info@emcdda.org

d rugnet europe

Réunions de l’OEDT

Éditeur officiel: O b s e r vatoire européen des drogues et des toxicomanies • P ro p r i é t a i re : O b s e r vatoire européen des drogues et des  toxicomanies  
Directeur exécutif: Georges Estievenart • Rédactrice: Kathy Robertson • Impression et mise en page: Cromotipo, Artes Gráficos, Lda, Rua Passos Manuel, 78 A–B,
PT-1150-260 Lisbonne, Portugal • Conception graphique: Composiciones RALI s.a., Particular de Costa, 8–10, 7º planta, E-48010 Bilbao, Espagne • ISSN: 0873–5387 
N° catalogue: TD-AA-01-006-FR-C  © Observatoire européen des drogues et des toxicomanies • Imprimé au Portugal • Papier non chloré.

Calendrier 2001

19 novembre:

20 novembre:

22–23 novembre:

28 novembre:

16–18 
janvier 2002:

12–15 novembre:

14–16 novembre:

15–16 novembre:

19 novembre:

29–30 novembre:

4–6 décembre :

6–8 décembre :

13–15 décembre:

20 novembre:

11 décembre:

Cérémonie de signature du protocole
d’accord entre l’OEDT et Europol,
Bruxelles.

Lancement du Rapport annuel 2001
de l’OEDT, Bruxelles

Réunion du comité scientifique de
l’OEDT, Lisbonne. 

Réunion du bureau de l’OEDT,
Lisbonne.

Réunion du conseil d’administra-
tion de l’OEDT, Lisbonne.

3 0e session ordinaire du CICA D,
Caracas.

Conférence latine de réduction des
risques, Barcelone.

Conférence EuroHIV, surve i l l a n c e
du Sida/VIH en Europe, Paris.

Réunion présidence belge/Pnucid
sur les stimulants de type amphé-
tamines, Bruxelles.

Réunion des experts OEDT–UE sur
les maladies infectieuses liées à la
drogue, Lisbonne.

Online Information 2001, Londres.

“Les systèmes d’information sanitaire
en Europe et leur interaction avec le
d é veloppement des politiques et
des actions de santé publique”,
Bruxelles.

“Les drogues dans la culture des
loisirs, l’invention de l’amuse-
ment”, Irefrea, Palma de Majorque.

Réunion du Groupe horizontal
“Drogues”, Bruxelles.

Réunion du Groupe horizontal
“Drogues”, Bruxelles.

Réunions externes

Réunions de l’UE

Rapport annuel 2001: aperçu

Changements dans l’usage de drogue à problème:
Le problème de la consommation de drogue semble plus aigu en
Italie, au Luxembourg, au Portugal et au Royaume-Uni où il
touche de 5 à 8 pour mille des 15–64 ans. L’Allemagne et les
Pays-Bas sont au bas de l’échelle avec un taux de 2 à 3 pour
mille. L’usage de drogue par voie intraveineuse est en baisse dans
la plupart des pays mais de nouveau en hausse en Irlande. 

Évolution de la demande de traitement: 50 à 75% des toxico-
manes européens admis en traitement le sont pour consommation
d’opiacés comme drogue principale et, en particulier, pour consom-
mation d’héroïne. Toutefois, il se dégage une tendance à la baisse des
nouvelles demandes de traitement pour un problème d’héroïne
et une hausse de celles relatives au cannabis ou à la cocaïne.

Le nombre de décès liés à la drogue reste stable:
Ces dernières années, le nombre de décès directement liés à la
d r o g u e (surdoses ou empoisonnements) semble s’être stabilisé
aux environs de 7 à 8000 cas par an pour l’ensemble de l’UE,
malgré des tendances variées selon les pays. La stabilisation du
nombre d’usagers de drogue à problème, la baisse des pratiques à
risque, le développement des traitements de substitution et l’amélio-
ration de l’assistance médicale en sont probablement la cause.

Saisies: Dans tous les États membres de l’UE, la drogue la plus
saisie est toujours le cannabis, à l’exception du Portugal où c’est
l’héroïne. En Finlande et en Suède, après le cannabis, les principales
saisies concernent les amphétamines. L’Espagne compte toujours
le plus haut niveau de saisies de cocaïne.

Suite de la page 2

Suite de la page 1

population des 16 à 29 ans qui ont essayé au moins une fois la 
c o c a ï n e . Et dans certaines villes d’Italie, la consommation de 
cocaïne vient au second rang après le cannabis et avant les 
amphétamines ou l’ecstasy.

De manière plus générale, les enquêtes menées dans les milieux sco-
laires révèlent que parmi les lycéens âgés de 15 à 16 ans, la consom-
mation expérimentale de la cocaïne reste faible et au sein de ce groupe
d’âge, la désapprobation à l’égard de l’usage de la cocaïne est encore
très élevée dans toute l’UE. L’OEDT indique que la cocaïne est
surtout consommée par des groupes qui consomment en général plus
de drogues illicites que les jeunes adultes dans leur ensemble (ex.
jeunes sans abri, prostitués et usagers d’héroïne à problème). Par
ailleurs, les jeunes socialement intégrés, qui optent pour consommer
une diversité de drogues récréatives, associent de plus en plus la
cocaïne à l’alcool dans les lieux festifs nocturnes. Le rapport précise
cependant que le coût relativement élevé de la drogue, associé à
la courte durée de ses effets, limite son usage régulier à des fins
r é c r é a t ives pour lequel des revenus importants sont indispensables.

Cocaïne: Les frontières s’estompent
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